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Résumé 

 
De connotation abstraite et subjective, la réussite sociale est un concept polysémique 

et mouvant. Cependant, elle consiste en la capacité de l’individu à atteindre les 

objectifs personnels liés au succès dans divers domaines de la vie tout en étant accepté 

et respecté par les autres membres de la société. Ainsi, l’individu recherche le plus 

souvent une bonne qualité de vie, à réduire ou à maintenir son inégalité ou sa position 

sociale selon sa situation initiale.  De nombreux facteurs dont le plus important, 

l’éducation à travers l’école, influent classiquement sur la réussite sociale. Or, de nos 

jours, l’aisance matérielle prônée par le développement des sciences et techniques du 

monde moderne, tend à s’accaparer la primauté sur l’éducation morale. Cette 

recherche s’inscrit dans la perspective de promotion de cette dernière. Comment 

assurer la promotion de l’éducation morale chez les apprenants du Bénin en quête de 

réussite sociale matérielle ? D’approche qualitative et basée sur les techniques de 

l’observation des faits dans leur environnement naturel, de l’entrevue (entretien semi-

dirigé) auprès de deux conseillers pédagogiques et deux inspecteurs, cette recherche 

s’appuie profondément sur la théorie morale d’Émile Durkheim. Les résultats 

montrent la primauté de la recherche effrénée de l’aisance matérielle précoce au 

détriment de la moralité dans toute entreprise éducative, due au regard un peu trop 

bienveillant de l’opinion publique vis-à-vis du matériel ambiant. Ce constat rend 

aride le processus enseignement/apprentissage de nos jours et pose de nouveaux 

défis. Limite méthodologique consistant dans l’étude qualitative approfondie, il 

importe de généraliser les résultats obtenus par voie quantitative. 

 

Mots clés : école - réussite sociale - moralité - aisance matérielle – Bénin 
 

 

Abstract 

 
With an abstract and subjective connotation, social success is a  
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polysemous and moving concept. However, it consists of the individual's ability to achieve 

personal goals related to success in various areas of life while being accepted and respected by 

other members of society. Thus, the individual most often seeks a good quality of life, to reduce 
or maintain their inequality or their social position depending on their initial situation. Many 

factors, the most important of which, education through school, classically influence social 

success. However today, the material affluence advocated by the development of science and 
technology in the modern world tends to take primacy over moral education. This research is 

part of the perspective of promoting the latter. How can we ensure the promotion of moral 

education among students in Benin seeking material social success? Qualitative in approach 
and based on the techniques of observation of facts in their natural environment, interviews 

(semi-directed interviews) with two educational advisors and two inspectors, this research is 

deeply based on the moral theory of 'Émile Durkheim. The results show the primacy of the 

unbridled search for early material comfort to the detriment of morality in any educational 

enterprise, due to the somewhat too benevolent view of public opinion towards the surrounding 

material. This observation makes the teaching/learning process dry these days and poses new 
challenges. Methodological limit consisting in the in-depth qualitative study, it is important to 

generalize the results obtained through a quantitative study. 

 
Keywords: school - social success - morality - material comfort – Benin 

 

 

Introduction 

L’éducation est considérée comme un droit fondamental et demeure 

une condition essentielle au développement durable, à la paix et à la 

stabilité. Elle représente, pour les citoyens, un moyen indispensable à 

leur participation effective à l’économie et à la vie en société. 

Considérant tous ces aspects utiles pour l’équilibre de l’individu et de 

la société, « l’éducation est l’action exercée par les générations adultes 

sur celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale. Elle a pour 

objet de susciter et de développer chez l’enfant un certain nombre 

d’états physiques, intellectuels et moraux que réclament de lui et la 

société politique dans son ensemble et le milieu spécial auquel il est 

particulièrement destiné » (Durkheim, 1911, p.52). Ainsi définie, 

l’éducation est une sorte d’idéal à atteindre, capable de 

métamorphoser l’individu apprenant en un être social, but ultime de la 

vie en société. Alors « l’éducation a l’étrange pouvoir de modeler 

l’individu selon des normes inviolables et de le rendre quasi 

impuissant de toute tentative de se libérer de ces normes » (Sow Fall, 

1982, p.63). Ainsi, « une éducation réduite à une simple technique de 

production économique, de préparation professionnelle ou 

d’appropriation d’un “savoir-être”, d’un “apprendre à être”, mutile en 

quelque sorte l’homme… L’éducation est une tâche et une conquête 

dont la finalité est la réalisation de l’humain total et l’humanisation de 
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tout réel » Ngal (1975, p. 82).  

Par ailleurs, le monde contemporain étant caractérisé par le 

développement accéléré des sciences et technologies, conduisant à 

l’industrialisation de plus en plus poussée d’un nombre important de 

pays, de nouveaux produits affluent, envahissent et attirent de partout 

du village planétaire. Conséquence, la réussite sociale a tendance à se 

confondre exclusivement à l’accumulation de richesses matérielles. 

Ainsi, le regard de l’opinion publique devient bienveillamment 

tolérable vis-à-vis de la recherche précoce de l’aisance matérielle. 

Cette dernière tend alors à s’accaparer la primauté sur l’éducation 

morale. L’éducation se trouve de plus en plus érodée de l’un de ses 

aspects importants - la morale et l’éthique - au point où le processus 

enseignement-apprentissage dans les lieux éducatifs tels les écoles et 

établissements surtout ceux d’enseignement secondaire, prend un 

coup. Le jeu éducatif se trouve alors enrhumé, aride et devient parfois 

insupportable par l’affaiblissement de l’éducation morale au profit de 

la recherche de plus en plus précoce du financier et du matériel, peu 

importe les moyens de leur acquisition.  

D’autre part, entre autres facteurs et du point de vue du statut et rôle 

joué, l’école par le biais des enseignements à la fois instructifs et 

éducatifs qu’elle véhicule, participe classiquement à l’éducation et par 

ricochet à la socialisation de l’individu. Au sens large, l’école est 

l’institution sociale majeure qui remplit la double mission 

d’instruction et de socialisation afin de faciliter l’intégration des 

individus. Elle constitue le meilleur espace ou l’un des meilleurs pour 

faire asseoir les bases d’une bonne qualité de vie sociale, de réduire 

ou de maintenir les inégalités en fonction de la position sociale de 

départ. C’est sans doute dans cet ordre d’idée que s’inscrit E. 

Durkheim, par la moralité de son éducation à travers l’école. En effet, 

selon l’auteur, l’éducation a pour objectif premier et vise en même 

temps comme but la socialisation de l’individu car l’être isolé est une 

utopie. Ainsi, « nous avons besoin d’affection et de solidarité entre 

nous ; l’homme a besoin de l’homme ; l’homme est le remède de 

l’homme ; les biens matériels ne sont que des moyens destinés à 

combler ce besoin essentiel que l’homme a de l’homme ; l’utilité des 

biens matériels est sociale » (Kane, 1997, p. 49). Et pour y parvenir, 
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l’école constitue alors, cet espace social propice si ce n’est le meilleur 

de nos jours pour s’imposer aux individus et agir indifféremment sur 

leur personnalité dans un souci d’unification et de conversion. Pour 

cet auteur, un des rôles fondamentaux de l’école est d’enseigner 

l’éducation morale à travers même son rôle d’instruction.  

Qu’est-ce que l’école ? Quelles sont ses prérogatives dans les sociétés 

contemporaines ? Qu’est-ce que l’éducation selon Durkheim ? Est-elle 

toujours d’actualité de nos jours ? A-t-elle toujours sa raison d’être 

dans les sociétés actuelles de plus en plus caractérisées par le 

développement des sciences et techniques ? Quel enjeu moral doit 

promouvoir l’école contemporaine pour le développement d’une 

société réussie et paisible ?  

C’est sans doute au travers de ces préoccupations que la présente 

recherche prend toute son importance par le truchement du thème : 

relation entre l’école réussite sociale au Bénin : quel enjeu moral ?  

Ainsi, l’objectif ici est d’analyser la nature de la relation qui prévaut 

entre l’école et la réussite sociale et les conséquences qui en découlent. 

Il s’agit d’étudier les défis éducatifs, à travers l’importance de l’école 

dans la société contemporaine selon Emile Durkheim et en déduire 

l’enjeu convenable. La cohésion de la société en dépend dans une large 

mesure et pour le bonheur de nos apprenants. 

1- Méthodologie de la recherche 

Cette recherche prend appui sur une démarche méthodologique à 

approche qualitative. Elle emprunte une dynamique descriptive qui 

permet de comprendre les définitions de l’école, l’éducation, la 

réussite sociale, les liens qui régissent l’école et l’éducation d’une part, 

l’éducation et la réussite sociale d’autre part. L’objectif est donc 

d’analyser la relation existante entre l’école et la réussite sociale au 

Bénin afin de prédire les perspectives qui en découlent et ouvrir de 

nouveaux horizons. Les principales techniques utilisées sont 

l’observation, la recherche documentaire, l’entretien, l’analyse 

qualitative des contenus et la discussion. L’échantillon ayant subi 

l’entretien est constituée de deux inspecteurs et deux conseillers 
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pédagogiques tous de l’enseignement secondaire général. Il s’agit 

d’un inspecteur et de deux conseillers pédagogiques des 

mathématiques et d’un inspecteur des sciences de la vie et de la terre 

(SVT) exerçant tous dans la partie méridionale du Bénin. Cet 

échantillon est obtenu par le biais de la technique d’échantillonnage à 

choix raisonné. Cela a permis d’obtenir des résultats. 

2- Résultats 

Dans ce cadre, nous avons eu trois sortes de résultats : les résultats 

issus de la recherche documentaire, les résultats recueillis des enquêtes 

et ceux de la conception éducative d’Emile Durkheim. 

    2-1- Résultats recueillis des enquêtes 

La synthèse des résultats recueillis auprès de la population enquêtée 

explique la crise scolaire (ou crise de l’éducation) comme l’une des 

manifestations physiques donc visibles de la crise sociale. Crise 

sociale et crise de l’éducation sont intimement liées au point où 

« l’éducation est une affaire de société ».1 C’est d’ailleurs pourquoi 

Simone Beauvoir (1954) affirme qu’« on ne peut pas mener une vie 

correcte dans une société qui ne l’est pas » et  Paulo Amaro (2019) de 

conclure  que, « quand  une fleur ne fleurit pas, on corrige 

l’environnement dans lequel elle pousse, pas la fleur ». En effet, l’état 

de délicatesse morale dans lequel se trouve l’environnement 

sociopolitique, caractérisé entre autres par la course précoce et 

effrénée de l’argent et du matériel, façonne nombre d’apprenants, qui 

sont devenus ceux de leur temps, très peu sérieux pour les 

apprentissages. L’orientation précoce vers l’enseignement 

professionnel reste la meilleure des options pour ceux qui ont encore 

quelques résistances d’égards pour les études en général. 

Par ailleurs, avec le développement poussé des sciences et techniques, 

de quantités industrielles de nouveaux produits attrayants sont 

déversés par-ci et par-là.  La société en majorité analphabète, apprécie 

au-delà du réel ces nouveautés dont l’acquisition par toute personne 

constitue le baromètre de la réussite sociale et de l’épanouissement de 

l’individu. Ce qui justifie le caractère un peu trop bienveillant du 

                                                           
1 Méirieu, 1995, in Houessou, 2013 
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regard social à l’égard des nombreux produits technologiques.  

Conséquence, l’objectif cristallisé autour de l’acquisition de ces biens 

matériels, signe d’aisance matérielle pour beaucoup de jeunes 

apprenants voire des adultes enseignants de nos jours se prononce 

davantage. La recherche effrénée et précoce de ces plaisirs mondains 

sans un minimum de prise de conscience morale, corrompt beaucoup 

d’individus et les conduit dans des déviances comportementales voire 

sociales. C’est d’ailleurs la compréhension qu’a eue Martin Luther 

King (1963) à travers son affirmation « tout progrès est précaire, la 

solution à tout problème rencontre un autre problème » ; et c’est 

pourquoi il poursuit en concluant la même année qu’« éduquer l’esprit 

d’un homme mais pas sa morale, c’est éduquer une menace pour la 

société », a affirmé l’inspecteur des mathématiques entretenu. 

D’autre part, d’après l’inspecteur des sciences de vie et de la terre 

(svt), le vrai problème de bon nombre d’apprenants et même de 

beaucoup d’adultes du monde moderne contemporain, c’est la course 

effrénée et précoce aux plaisirs charnels et aux matériels. Ils veulent 

tout avoir le plus tôt possible, peu importe le prix à payer. Une dose 

importante de vertus, d’éthique et de valeurs morales est donc 

nécessaire pour une prise de conscience suffisante à l’effet d’assouvir 

les exagérations des plaisirs matériels liés aux découvertes 

scientifiques et technologiques car « les problèmes que nous 

rencontrons ne peuvent pas être résolus avec le même niveau de 

réflexion que celui avec lequel nous les avons créés » (Einstein, 1934). 

Aussi, une corrélation forte entre le niveau intellectuel acquis 

(sanctionné par un diplôme) et la réussite sociale liée à l’aisance 

matérielle, serait-elle un facteur nécessaire pour booster la volonté des 

élèves à l’effet de les “apprivoiser” pour les études en général. 

    2-2- Résultats issus de la recherche documentaire  

L’école est une institution sociale majeure qui remplit des missions 

essentielles pour la société comme pour des individus. On lui attribue 

deux grandes missions complémentaires : l’instruction et la 

socialisation. Tout comme la famille, les groupes de pairs, les médias, 

le monde professionnel etc., l’école est aussi une instance de 

socialisation. Elle constitue, avec la famille, la principale instance de 

socialisation. Elle participe à l’élaboration des savoirs et la maîtrise 
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des règles sociales, c’est-à-dire non seulement les savoirs scolaires, 

mais aussi le « savoir-être » et l’apprentissage d’une culture 

commune. L’école a donc pour rôle de former des citoyens et d’assurer 

l’égalité des chances. Elle se donne comme devoir de développer chez 

l’apprenant sa personnalité, son épanouissement et de lui faire recevoir 

des influences autres que celles de sa famille. C’est ainsi que « la 

culture de l’excellence peut être définie comme un système de valeurs, 

de savoirs, de traditions, de normes sociales et culturelles, orientés 

vers le changement, la réussite personnelle et collective et la quête 

permanente d’une qualité supérieure » (Tévoédjrè, 2002, p. 122). Par 

l’ensemble de ses interactions sociales, l’apprenant se construit une 

identité propre. L’école républicaine, laïque et gratuite, va jouer un 

rôle fondamental dans la création d’un réel État-nation, par la 

transmission de valeurs républicaines communes visant à gommer les 

particularismes. 

D’une part, l’école participe à la formation du citoyen, et par le 

diplôme, elle est une clé de l’insertion dans le monde du travail. De 

nos jours, le diplôme est devenu indispensable pour accéder à un 

emploi stable. Les emplois non qualifiés ont pratiquement disparu et 

le baccalauréat, qu’il soit général ou professionnel, est devenu un 

minimum exigé dans le monde du travail. Ainsi, sans l’école, les 

individus ne peuvent acquérir des qualifications nécessaires à tout type 

d’emploi.  

Par ailleurs, l’école a pour but de permettre une triple intégration des 

individus : 

- Intégration à la collectivité par l’apprentissage des codes de la 

vie en collectivité. Ceci permet de s’intégrer dans un groupe 

social hétérogène, puisque l’école accepte tous les individus 

sans distinction de genre, de religion, de culture, etc. Elle va 

donc pousser l’enfant à s’intégrer tout en respectant les règles 

de conduite. 

- Intégration culturelle à la Nation comme unité politique : 

l’école permet une uniformisation des pratiques en gommant 

les différences. Elle forme aussi à la citoyenneté en 

transmettant les valeurs de la République à tous. Les enfants 
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apprennent les symboles de la nation, les règles juridiques de 

base et les principes d’organisation de la vie publique et de la 

démocratie. L’école contribue à la cohésion sociale en 

transmettant une culture et une langue commune ; 

- Intégration professionnelle par l’acquisition d’un statut 

professionnel ; l’école permet d’obtenir une qualification qui 

lui assure une place dans la société au travers du monde du 

travail. L’obtention d’un diplôme permet une meilleure 

insertion professionnelle. En effet, l’accès à un emploi est une 

condition essentielle de l’intégration sociale car il est une 

source de revenu, donc de consommation. Travailler, c’est 

aussi participer à la vie collective en étant inséré dans un 

système de droits et de devoirs, et en devenant, ainsi, un 

membre entier de la société. Cette participation à la vie 

collective est également le gage d’un renforcement de la 

cohésion sociale. 

En définitive, l’école joue un double rôle lié à l’instruction et à la 

socialisation des individus afin de faciliter leur intégration dans la 

société. 

    2.3. Conception éducative d’Émile Durkheim  

       2.3.1. Brève biographie de l’auteur 

Emile Durkheim (1858-1917), est un sociologue français, fondateur 

de la sociologie moderne. Étudiant à l’École normale supérieure en 

1879, il obtient l’agrégation de philosophie en 1882. Il devient 

professeur et est notamment chargé des cours de pédagogie et de 

sciences sociales à Bordeaux en 1887. Et c’est là qu’il commença la 

rédaction de ses ouvrages de sociologie. En 1902, il fut nommé à la 

Sorbonne, où il remplaça Ferdinand Buisson, mais a dû attendre 1913 

pour que son enseignement soit officiellement élargi à la sociologie. 

       2.3.2. Quelques caractéristiques éducatives de l’auteur 

Formé au positivisme, E. Durkheim définit la spécificité du fait social 

comme une indépendance du groupe par rapport aux hommes. Ainsi 

définie, la société est non réductible à la somme des caractéristiques 

et des comportements individuels et peut donc imposer une contrainte 

à l’individu. Extériorité et contrainte caractérisent donc le fait social. 

L’esprit positiviste pousse donc l’auteur à adopter une conception 



 

333 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

presque médicale du fait social en distinguant le normal et le 

pathologique. 

Par ailleurs, E. Durkheim se présente comme défenseur d’une 

éducation selon le devoir. Il insiste en effet sur l’effort, l’imposition, 

la transmission par les adultes de la culture nécessaire à l’intégration 

sociale. Selon lui, l’éducation est chose sociale, pratique sociale, 

travail de la société sur elle-même. Toute société fabrique toujours par 

son système d’éducation les hommes dont elle a besoin.  L’héritage 

éducatif de Durkheim s’articule autour de deux questions qui traitent 

des problèmes propres au monde moderne : 

 Le monde moderne est le monde des sciences et des 

techniques 

Que doit être l’éducation dans ce monde-là ? L’auteur ne se 

demande pas seulement comment enseigner les sciences ou 

quelle place faire aux sciences dans l’éducation, mais que doit 

être l’éducation au temps des sciences ? 

 Il n’y a pas d’éducation authentique sans éducation morale. 

Comment fonder un enseignement moral sur la culture 

scientifique et non plus sur une base religieuse ? Comment 

construire le « vivre-ensemble » ? 

Ces deux interrogations sont au fondement de l’idée de laïcité et du 

projet de l’école laïque. Durkheim voit dans l’idée laïque une garantie 

de la solidarité sociale et une forme de respect mutuel. Il estime que la 

République doit formuler un idéal commun de croyances et de valeurs, 

de savoirs qui unissent vers une culture commune. 

     2.3.3. Particularité de l’éducation à l’âge des sciences 

L’éducation des temps contemporains est celle de l’âge des sciences : 

c’est l’éducation scientifique. Selon Émile Durkheim, elle ne peut 

devenir le modèle éducatif du monde moderne qu’à la condition d’être 

pleinement formatrice. Elle doit être à la fois : 

 Education intellectuelle par la formation de l’esprit ; 

 Education morale par le biais de la formation de la volonté ; 

 Education esthétique en lien à la formation du goût et de la 
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sensibilité ; 

 Education politique par l’intermédiaire de la formation du 

citoyen. 

Ainsi, le maître selon l’auteur est un transmetteur de savoirs. Il 

enseigne la nature par les sciences biologiques et physiques, l’homme 

à travers son langage, son histoire, ses productions littéraires et 

esthétiques. À travers l’instruction qu’il dispense, c’est bien une 

éducation sociale, l’éducation civique et morale qui est visée. 

        2.3.4. L’éducation morale et ses composantes 

Selon Durkheim, l’éducation doit être laïcisée en vue d’une bonne 

compréhension rationnelle. Cela consiste à découvrir ces forces 

morales que les hommes jusqu’à présent, n’ont appris à se représenter 

que sous la forme d’allégories religieuses ; il faut les dégager de leurs 

symboles, les présenter dans leur nudité rationnelle et trouver le 

moyen de faire sentir à l’enfant leur réalité sans recourir à un 

intermédiaire mythologique. Non seulement, il faut veiller à ce que la 

morale, en se rationnalisant, ne perde pas quelques-uns de ses 

éléments constitutifs, mais encore, il faut qu’elle s’enrichisse 

d’éléments nouveaux par le fait même de cette laïcisation. 

Aussi, l’éducation morale doit-elle être étudiée par les pédagogues. 

Ici, la pédagogie s’évite de se voir sous un angle religieux qui ne 

facilite pas son explication rationnelle. Pour Durkheim, la pédagogie 

ne s’apparente pas à une science ; car les théories pédagogiques ne 

peuvent pas être vues sous le couvert des principes ne convenant 

qu’aux recherches scientifiques. La science par exemple, est tenue de 

chercher avec le plus de prudence possible ; elle n’est pas obligée 

d’aboutir dans un délai de temps donné, alors que la pédagogie n’a pas 

le droit d’être patiente, car elle répond à des nécessités vitales qui ne 

peuvent pas attendre. Ainsi, la pédagogie n’est pas une science. Elle 

n’est pas non plus un art ; car, l’art est fait d’habitudes, de pratiques et 

d’habiletés organisées. L’art de l’éducation n’est pas la pédagogie, 

c’est le savoir-faire de l’éducateur, l’expérience pratique du maître. 

Durkheim conçoit l’éducation comme « la réflexion la plus 

méthodique et la mieux documentée possible, mise au service de la 

pratique de l’enseignement » (Durkheim, 1963, p.75). 
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Par ailleurs selon cet auteur, la moralité est constituée de trois 

éléments à savoir : l’esprit de discipline, l’attachement aux groupes 

sociaux et l’autonomie de la volonté. 

- Concernant l’esprit de discipline, la morale est un ensemble 

de règles spéciales définies, qui déterminent impérativement 

notre conduite dans les différentes situations qui se présentent 

fréquemment. Toutes les actions que l'on appelle 

communément morales ont un caractère commun : elles sont 

toutes conformes à des règles préétablies. Se conduire 

moralement, c’est agir suivant une norme déterminant la 

conduite à tenir dans le cas donné avant même que nous 

n’ayons été nécessités à prendre parti. Le domaine de la 

morale, c’est le domaine du devoir, et le devoir est une action 

prescrite. La règle morale ne laisse pas place à l’hésitation. 

Ainsi, la discipline est la régularisation de la conduite, et la 

discipline morale sert non seulement à la vie morale mais 

aussi, elle joue un rôle considérable dans la formation de la 

personnalité, surtout l’aptitude à se maîtriser devant toute 

situation. L’esprit de discipline, c’est la modération des désirs 

et maîtrise de soi. 

- Parlant du deuxième élément, l’attachement aux groupes 

sociaux, l’action morale est celle qui poursuit des fins 

impersonnelles, non pas pour un individu, ni pour des 

individus isolés mais pour la société. Agir moralement, c’est 

agir en vue d’un interdit collectif. En effet le domaine de la 

morale selon Durkheim, commence là où commence le 

domaine social ; il part de l’axiome fondamental de la 

conscience morale qui stipule que « l’homme n’agit 

moralement que quand il poursuit des fins supérieures aux fins 

individuelles, quand il se fait le serviteur d’un être supérieur à 

lui-même et à tous les autres individus » (Durkheim, 1963, 

p.103). Et quand on s’interdit de recourir à des notions 

théologiques pour expliquer la conscience morale, cet être 

supérieur ne peut qu’être la société ; cette dernière étant tout 

ce qui est groupe humain, aussi bien la famille, la patrie que 

l’humanité dans la mesure où elle est réalisée. Ainsi, pour que 

l’homme soit un être moral, il faut qu’il tienne à autre chose 
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qu’à lui-même ; il faut qu’il soit et se sente solidaire d’une 

société, si humble soit-elle.  

- Le troisième élément de la moralité est l’autonomie de la 

volonté, qui consiste en cette volonté librement consentie qui 

n’est pas la volonté de ce qui est absurde. Au contraire, c’est 

vouloir ce qui est rationnel, c’est-à-dire vouloir agir 

conformément à la nature des choses. En effet, se conformer 

à un ordre des choses parce qu’on a la certitude qu’il est tout 

ce qui doit être, ce n’est pas subir une contrainte, c’est plutôt 

vouloir cet ordre librement. C’est y acquiescer en 

connaissance de cause ; ce n’est pas une résignation passive, 

mais une adhésion éclairée. Aussi, selon E. Durkheim, 

l’autonomie de la volonté peut être appelée l’intelligence de 

la morale. Ainsi, « pour agir moralement, il ne suffit pas, 

surtout il ne suffit plus de respecter la discipline, d’être attaché 

à un groupe ; il faut encore, soit en déférant à la règle, soit en 

se dévouant à un idéal collectif, qu’il y ait conscience, la 

conscience la plus claire et la plus complète possible des 

raisons de la conduite » (Durkheim, 1963, p. 107). Ceci est 

même confirmé par Kant qui considère l’autonomie comme le 

principe même de la moralité ; il parle plutôt de l’hétéronomie 

de la volonté qui représente le caractère de celle-ci se 

déterminant selon les principes extérieurs à elle-même. 

Par ailleurs, la constitution chez l’apprenant des éléments de la 

moralité selon E. Durkheim, passe surtout par l’esprit de discipline et 

l’attachement aux groupes sociaux. 

 L’esprit de discipline est lié à la psychologie de l’enfant, de la 

discipline scolaire et de la pénalité scolaire. 

 

 En psychologie, l’enfant n’est pas une table rase du passé. Il a 

une nature propre, un état d’esprit, une certaine connaissance 

et quelques aptitudes naturelles dont il s’avère nécessaire de 

connaître avant de savoir par où commencer ; d’où la 

psychologie de l’enfant. Il va sans dire que, dans la vie, 

chacun de nous doit réaliser une tâche domestique, civique, 

professionnelle qui lui est assignée par la société pour 

l’évolution normale de celle-ci. La régularité des tâches doit 
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être effective. Or, ce qui caractérise l’activité infantile, c’est 

l’absolue irrégularité de ses manifestations. L’enfant passe 

d’une impression à l’autre, d’une occupation à l’autre, d’un 

sentiment à l’autre avec la plus extraordinaire rapidité 

possible. Son humour n’a rien de fixe ; la colère y nait et s’y 

apaise avec la même instantanéité. Les larmes succèdent aux 

rires, la sympathie à la haine ou réciproquement, sans raison 

objective, ou tout au plus, sous l’influence de la plus légère 

circonstance. Le jeu qui l’occupe ne le retient pas longtemps ; 

il s’en lasse vite pour passer à autre chose. Ce qui domine dans 

la curiosité infantile, c’est son instabilité et sa fugacité, c’est-

à-dire pas de mouvements réglés. Cependant, l’enfant a deux 

caractères constitutionnels importants qui permettent de le 

maîtriser facilement au cours de son éducation morale : le 

traditionalisme enfantin et la réceptivité de l’enfant à la 

suggestion. En effet, le traditionalisme enfantin est la 

reproduction exacte et dans les moindres détails par l’enfant 

de tout ce qu’il a vu faire et ne supporte plus les changements 

ultérieurs dans le comportement de ses voisins ; on dit qu’il 

est misonéiste. Et la réceptivité de l’enfant à la suggestion 

stipule que pour que l’enfant puisse se plier à la morale, il faut 

le lui suggérer sans menace ni crainte, mais avec autorité dans 

le ton. 

 Concernant la discipline scolaire, la famille de par la nature 

de ses relations, ne suffit plus à l’enfant pour acquérir les 

règles morales. En effet, la famille ne compte aujourd’hui 

qu’un tout petit nombre de personnes, les relations 

domestiques ont perdu leur impersonnalité première, pour 

prendre un caractère personnel et relativement affectif qui 

s’accommode mal d’une réglementation. Cet apprentissage 

très incomplet dans la famille, c’est l’école qui doit le 

compléter. En effet, à l’école existe tout un système de règles 

qui prédéterminent la conduite de l’enfant. « Il doit venir à en 

classe avec régularité ; il doit s’y présenter à heure fixe, dans 

une tenue et une attitude convenables. Il ne doit pas troubler 

l’ordre en classe, il doit apprendre ses leçons, faire ses devoirs 

avec une suffisante application »(Durkheim, 1963, p.127).  
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 Ainsi la pénalité scolaire intervient en troisième position pour 

mieux encadrer les déviances comportementales et morales 

s’opérant en milieu scolaire. En effet, tout n’est pas jeu dans 

la vie. Il faut donc que l’enfant se prépare à l’effort, à la peine 

et par conséquent, il serait désastreux de le laisser croire que 

tout peut se faire en jouant. D’ailleurs, le devoir, qui est une 

obligation morale, a deux faces. Par l’une, il est sévère et 

impératif ; de l’autre côté, il est désirable et attrayant. À 

l’école, le premier doit prendre plus d’importance. 

Indiscipline et punition marchent généralement de pair. 

Cependant, il faut que la discipline soit un simple moyen pour 

prévenir l’inobservance des règles ; la punition doit être 

équivalente à la faute, non pas pour intimider mais réparer 

l’infraction et ses conséquences. Une échelle graduée avec le 

plus grand soin de punitions, qui commence aussi bas que 

possible est nécessaire.  

 

 Par ailleurs, l’attachement aux groupes sociaux constitue la 

seconde phase de la constitution chez l’enfant des éléments de 

la moralité. Il est déterminé par l’altruisme de l’enfant, 

l’influence du milieu scolaire, l’enseignement des sciences et 

la culture esthétique.  

 Concernant l’altruisme de l’enfant, deux tendances 

interviennent : les tendances égoïstes et celles altruistes. 

D’ordinaire, on appelle tendances égoïstes, les tendances qui 

ont pour objet le plaisir de l’agent et tendances altruistes 

celles qui ont pour objet le plaisir d’un être différent de celui 

qui agit. En ce sens, l’enfant qu’on qualifie abusivement 

d’être exclusivement égoïste ne peut plus être altruiste. En 

effet, selon E. Durkheim, ce qui différencie l’altruisme de 

l’égoïsme, ce n’est pas la nature du plaisir qui accompagne 

ces deux formes de notre activité sensible, c’est plutôt la 

direction différente qui suit cette activité dans les deux cas : 

égoïste, elle ne sort pas du sujet d’où elle émane, elle est donc 

centripète ; altruiste, elle se répand hors du sujet. C’est en 

dehors de lui que se trouvent les centres autour desquels elle 

gravite, d’où elle est centrifuge. Au fond, égoïsme et 
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altruisme sont deux manifestations contemporaines et 

étroitement enlacées de toute vie consciente. L’enfant n’est 

donc pas le pur égoïste qu’on nous a souvent décrit. Il est 

capable de quelque altruisme et cela dès le début de sa vie, 

même s’il tient à un caractère de la nature infantile : le 

traditionalisme de l’enfant, son attachement aux habitudes 

qu’il s’est formées. 

 En ce qui concerne l’influence du milieu scolaire, l’école 

intervient par excellence en ce sens qu’elle constitue le seul 

moyen d’entraîner l’enfant dans une vie collective différente 

de celle familiale, la vie domestique. Cette institution peut lui 

donner des habitudes qui, une fois contractées, survivront à 

la période scolaire et réclameront la satisfaction qui leur est 

due. L’école est donc le meilleur milieu pour former chez 

l’enfant le sens social. 

 L’enseignement des sciences intervient ensuite dans la 

mesure où il permet à l’enfant de comprendre non seulement 

la simplicité mais aussi la complexité des faits en utilisant sa 

méthode purement rationnelle. L’enseignement des sciences 

facilite la compréhension à l’enfant que tout n’est pas 

toujours égal à la somme des parties. Il doit être mis en garde 

contre un rationalisme trop facile et contre aussi la vigilance 

du mysticisme. Ainsi, les sciences de la nature physique 

peuvent nous préparer à bien comprendre le règne humain et 

nous munir de notions justes, de bonnes habitudes 

intellectuelles qui pourront servir à diriger notre conduite. 

 Enfin la culture esthétique intervient par l’enseignement 

historique. En effet, l’art est l’ensemble des beaux-arts et de 

la littérature. Toute œuvre d’art est l’expression d’un idéal, 

d’un beau. « La culture esthétique imprime à la volonté une 

attitude dont l’éducation morale peut se servir pour atteindre 

ses propres fins » (Durkheim, 1963, p. 135). L’art est donc 

un puissant moyen pour moraliser. 

 

3- Discussion : l’école, l’éducation et la réussite sociale 

Étant conçue comme la capacité à s’intégrer et à fonctionner dans la 
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société, avec une position sociale, financière et professionnelle 

enviable, la réussite sociale est un tout complet et indéniable 

solidement enracinée dans l’éducation. Ainsi, l’être éduqué pourrait se 

confondre facilement à l’être ayant réussi dans la société et 

« l’intellectuel doit s’engager pour s’établir, pour exister, pour trouver 

une manière d’être auprès d’autres existants. La philosophie, pour me 

référer ici à Husserl et Heidegger, même si cela répugne à certains, n’a 

plus pour rôle de viser la connaissance théorique du monde, la 

compréhension historique conçue comme une méthode de 

connaissance, mais de désigner la manière d’être avec d’autres 

existants » (Ngal, 1975, p.47). Autrement dit, l’éducation est la 

capacité à atteindre des objectifs liés à la réussite dans divers domaines 

de la vie, tout en étant peu ou prou, accepté et respecté par les autres 

membres de la société. Car, comme le disait A. Kourouma (1968, 

p.181) dans “Les soleils des indépendances”, « la plus belle harmonie, 

ce n’est ni l’accord des tambours, ni l’accord des xylophones, ni 

l’accord des trompettes, c’est l’accord des hommes » et « l’argent est 

bien, mais l’homme est meilleur, parce qu’il répond quand on 

l’appelle »2. L’éducation se détermine donc à travers la satisfaction et 

le contentement dans les domaines de l’épanouissement personnel, de 

santé, des relations humaines, de carrière, de réalisations financières, 

etc.  Trouver un équilibre entre ces domaines et poursuivre des 

objectifs alignés sur les normes et valeurs socialement partagées, sont 

autant de signes de réussite. La réussite sociale est donc un concept 

important dans la mesure où il confère à l’individu une vie 

épanouissante, un certain prestige social, une certaine considération et 

une visibilité par le biais d’une meilleure qualité de vie dans la société 

d’accueil. L’individu ayant réussi, est donc celui qui est parvenu à un 

certain niveau d’ascension et d’acceptabilité sociale. La sanction de sa 

réussite lui est décernée par les autres (adhésion sociale éclairée) et 

spécialement, par le groupe social auquel il appartient comme l’a si 

bien signifié Sow Fall dans “l’ex-père de la nation” : « la moitié de 

notre personne nous appartient, et l’autre moitié, à nos proches » (Sow 

Fall, 1987, p.23). C’est un certain consensus social qui choisit 

sommairement celui qui est considéré comme ayant réussi à partir des 

critères propres à cette société. Ainsi appréhendée, l’éducation 

                                                           
2 Dicton de J. Ki-zerbo (2004, p. 193) dans “ À quand l’Afrique” 
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concourt indubitablement à la réussite sociale.  

Cependant, les modèles en matière de personnes morales deviennent 

de plus en plus rares voire rarissimes au regard de la primauté de 

l’aisance matérielle induite par la société moderne contemporaine. À 

cet effet, « le plus difficile pour les enfants d’aujourd’hui, c’est de 

devoir apprendre les bonnes manières sans les voir au quotidien » 

(Astaire, 2018). 

Conclusion 

En résumé, la morale, selon Durkheim, est un ensemble de jugements 

généraux, un ensemble de maximes générales propres à chaque 

famille, à chaque patrie selon les différentes époques. La moralité 

consiste à réaliser des fins impersonnelles, générales, indépendantes 

de l’individu et de ses intérêts particuliers. Elle se réalise au travers 

des trois éléments principaux à savoir l’esprit de discipline, 

l’attachement aux groupes sociaux et l’autonomie de la volonté. 

Ainsi, l’école laïque pour asseoir sa légitimité doit donner la preuve 

non seulement qu’elle est capable d’instruire, mais qu’elle est aussi et 

surtout capable et fondée à éduquer. L’éducation morale est le 

meilleur défi que doit relever l’école laïque surtout dans ce monde 

contemporain de plus en plus industrialisé et dominé par les produits 

des sciences et techniques. « D’une manière générale, le processus 

éducatif a pour fonction, non seulement d’assurer le développement 

de l’individu, d’en faire un être social, mais plus essentiellement 

d’assurer la survie d’une société, la pérennité de ses “ conditions 

d’existence” » (Sow Fall, 1987, p.23). De toutes les manières, la veille 

comportementale et morale doit prévaloir car « l’homme moderne est 

l’esclave de la modernité et il n’y a point de progrès qui ne tourne pas 

à sa plus complète servitude », disait Paul Valéry en 1931. 
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